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Sciences économiques  
et sociales - Première ES 

Sociologie génér
2. Groupes et réseaux sociaux 
ale et sociologie politique 

Fiche 2.2 :  sur leur mode de 

ité à se mobiliser pour promouvoir les intérêts de ses membres (associations, syndicats, partis 

NOTIONS : Groupe d'intérêt, passager clandestin, incitations sélectives 

ON   

 Comment la taille des groupes influe-t-elle
fonctionnement et leur capacité d'action ? 

INDICATIONS COMPLÉMENTAIRES : On montrera que les modes de relations interpersonnelles au sein d’un 
groupe de petite taille sont fondamentalement différents des modes de relations impersonnelles dans les grands 
groupes. On s’interrogera sur les effets d’une augmentation de la taille d’un groupe sur son mode d’organisation 
et sa capac
politiques). 

SAVOIRS DE REFERENCE SUR LA QUESTI

La mobilisation du groupe comme problème 

La deuxième question que propose de traiter le programme porte sur la mobilisation des groupes et 
plus particulièrement sur les questions posées en la matière par leur taille. Les outils théoriques 
proposés (groupes d'intérêt, passager clandestin, incitations sélectives) permettent de traiter un 
grand nombre de situations différentes : il peut s'agir aussi bien d'un groupe d'élèves réalisant un 
exposé en commun qu'une mobilisation politique ou syndicale à un niveau national. Les problèmes 
rencontrés sont à chaque fois les mêmes : parvenir à mobiliser chacun, éviter les passagers 
clandestins, organiser les tâches, etc. Les notions de passager clandestin (c'est-à-dire la stratégie 
par laquelle il est possible de bénéficier des gains de la mobilisation sans y participer) et d'incitations 
sélectives (les différents éléments qui viennent modifier le calcul des individus pour les amener à 
participer à la mobilisation dans leur propre intérêt), empruntées à l'économiste Mancur Olson, 
montrent que la mobilisation ne va jamais de soi, qu'il ne suffit pas que des individus partagent des 
intérêts communs, ni même qu'ils en soient conscients (et forment donc un groupe d'intérêt), pour 
qu'ils agissent ensemble. C'est l'occasion de montrer aux élèves comment on peut mettre en 
énigme, c'est-à-dire problématiser, un phénomène social : les mobilisations ont bien lieu, mais elles 

bles d'un groupe, à savoir sa taille. C'est un exercice de raisonnement important pour les 

ne sont pas si simples à expliquer.  

Que se passe-t-il lorsque la taille du groupe varie ?  

L'idée centrale de cette partie du programme est d'étudier ce qui se passe lorsque se modifie l'une 
des varia
élèves.  

Selon qu'on a affaire à un groupe de petite taille ou de grande taille, les conditions de la mobilisation 
sont sensiblement différentes. Quand il y a peu d'individus, la surveillance de chacun et la densité 
des relations sont une condition suffisante pour la mobilisation. Ainsi selon Olson, les mobilisations 
sont plus faciles dans les petits groupes. Des critiques ont cependant fait valoir que, dans un groupe 
de plus grande taille, un petit nombre d'individus peut se consacrer à la mobilisation des autres. De 
nombreux exemples peuvent facilement être trouvés dans les mouvements sociaux passés ou 

eduscol
Res

sou
rce

s p
our

 le 
lyc

ée 
gén

éra
l et

 te
chn

olo
giq

ue



 

Ministère de l’éducation nationale, de la jeunesse et de la vie associative (DGESCO) 
Sciences économiques et sociales – Première ES  Page 2 sur 5 
http://www.eduscol.education.fr/ 

présents. Se pose alors la question du développement d'une oligarchie, c'est-à-dire du détournement 
de la direction du groupe au profit de l'intérêt exclusif de ceux qui prétendent l'organiser.  

On peut également aborder la question des coalitions, en montrant, comme l'a fait Theodor Caplow 
(Deux contre un. Les coalitions dans les triades, ESF, coll. « Sciences Humaines Appliquées », 
1984), que les conflits à trois sont très différents des conflits à deux. En effet, lorsqu'il y a trois 
acteurs (individus, groupes, organisations, etc.) en présence, l'un d'eux peut jouer le rôle d'arbitre ou 
de « troisième larron » (tertius gaudens comme le dit Simmel) : il peut faire pencher la balance dans 
un sens ou dans l'autre selon avec qui il s'allie. Cela permet de souligner que des groupes de petite 
taille peuvent acquérir un pouvoir important. Caplow cherche d'ailleurs à montrer que l'on peut 
assez facilement prévoir l'issue d'un affrontement à trois à partir du moment où l'on étudie les 
coalitions possibles. Là encore, des exemples concrets peuvent facilement être trouvés : petits 
partis politiques qui tirent leur épingle du jeu (comme les libéraux démocrates aux élections 
britanniques de 2010), groupes charnières courtisés par d'autres lors de mobilisations collectives, ou 
de la formation de coalitions, etc.  
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RESSOURCES ET ACTIVITES PEDAGOGIQUES PROPOSEES  

Activité 1 : Quels problèmes posent l'action en commun ?  
: sensibiliser les élèves à la question généraleFinalité  du chapitre ; faire découvrir les notions de 

s sélectives.  

tations sélectives à même de produire la mobilisation et d'éviter les 

upe (on pourra faire le lien avec le regard croisé « Entreprise, 

 d'organisation ?  
lèmes que pose la taille des groupes 

ire le lien avec les autres types 

Finalité a notion de groupe d'intérêt ; distinguer les intérêts latents et les intérêts 

m s de l'hiver 1997-1998. Retour sur un miracle social » (disponible en 

passager clandestin et d'incitation

Étapes et ressources préconisées : 
 Pour introduire cette question, on pourra recourir à certains extraits de l'ouvrage classique de 

Mancur Olson, Logique de l'action collective. On trouvera pp. 34-35 une application de son 
approche à la question de l'Etat : pourquoi l'Etat ne se repose-t-il pas sur des dons volontaires 
de la part de ses administrés ? Tous ont pourtant intérêt à ce qu'il y ait une police, une armée, 
une justice, etc. Mais personne n'a intérêt à payer si les autres le font. L'Etat passe donc par 
une obligation légale – l'impôt – qui est une première forme d'incitation sélective. Le chapitre 3 
« Syndicalisme et économie libérale » donnera des exemples plus concrets d'incitations 
sélectives : c'est là que Olson développe l'idée que le problème essentiel d'un syndicat est de 
mettre en place des inci
passagers clandestins.  
 On pourra aussi utiliser le chapitre 2 « Dimension et comportement du groupe » : les pp. 77-

78 détaillent, par exemple, comment la direction d'une entreprise (donc un groupe de petite 
taille) peut se soustraire au pouvoir des actionnaires si ceux-ci sont nombreux, mais pas si 
ceux-ci forment un petit gro
institution, organisation »).  

Activité 2 : En quoi la taille groupe modifie-t-elle son mode
Finalité : mettre en évidence les prob

Étapes et ressources préconisées : 
 Il est possible d'aborder cette question à partir de réflexions sur Les mondes de l'art  d'Howard 

Becker ( Flammarion, coll. « Champs », 1988, p. 28-29) qui  montre que tout œuvre d'art est 
en fait le produit d'un travail collectif. Un film, par exemple, demande à ce que de nombreuses 
personnes se mobilisent : acteurs, réalisateur, scénaristes, cameramen, producteurs, 
distributeurs, projectionnistes, ouvreurs, etc. En s'appuyant sur des extraits de l’ouvrage, on 
peut demander aux élèves de trouver des exemples d'œuvres qu'ils connaissent et qui 
illustrent cette idée (albums de musique, films, séries TV, etc.) et de rassembler de la 
documentation à ce sujet. On peut ensuite les faire réfléchir à ce qui a été nécessaire pour 
qu'un tel travail se mette en place. Si les élèves ont pris pour objet des produits de taille 
différente (par exemple un groupe de musique régional et un autre international), il sera 
possible de montrer que plus le groupe est grand, plus il est nécessaire qu'il y ait des règles, 
des conventions, une hiérarchie, etc. On pourra alors fa
d'action collective, en particulier les mouvements sociaux.  

Activité 3 : L'intérêt commun suffit-il à mobiliser un grand groupe ?  
: Aborder l
manifestes 

Étapes et ressources préconisées : 
 Des exemples simples de mobilisations peuvent servir à montrer que l'existence d’intérêts 

communs ne suffit pas pour mobiliser et que les intérêts latents doivent parfois être révélés : 
la mobilisation pour le droit au logement menée par l'Abbé Pierre ou la mobilisation des 
chômeurs de 1997 (qualifiée par Bourdieu de « miracle social ») peuvent en être des 
illustrations. Sur ce dernier cas, on peut travailler à partir d'extraits de l'article de Sophie 
Maurer et Emmanuel Pierru paru dans la Revue Française de Science Politique en 2001 « Le 
mouvement des chô eur
ligne sur Persée :   
http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/rfsp_0035-2950_2001_num_51_3_403636).  
Les auteurs mettent  notamment l'accent sur le rôle des organisations qui ont pu structurer le 

http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/rfsp_0035-2950_2001_num_51_3_403636
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dication catégorielle. Le rôle des 
médias est également abordé, ceux-ci ayant contribué à la réalisation de ce qu'ils avaient eux-
mêmes prophétisé, à savoir la mobilisation des chômeurs.  

mouvement, et notamment l'apparition d'AC! (en concurrence avec d'autres mouvements) et 
des comités de chômeurs de la CGT, et peu à peu « nationaliser » la cause, c'est-à-dire lui 
donner un tournant particulier, dépassant la simple reven
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